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PRÉAMBULE 

 
 
L’Association de Recherche et d’Etude du Milieu Souterrain et le Spéléo-Club de Touraine, 
encouragés par la municipalité du Grand-Lucé, organisent depuis quelques années la visite de la 
carrière souterraine Cornille. 
 
Monsieur Pavy et ses deux voisins nous permettent fort aimablement d’installer un échafaudage au-
dessus d’un ancien puits de 25 mètres de profondeur. Un puissant treuil électrique permet une 
descente et une remontée rapide et sans fatigue du public. Ce puits commande le seul accès à la 
carrière souterraine qui se développe sous les jardins et les potagers situés entre la rue Georges 
Coulon et la rue Sainte Anne. 
 
Les Lucéens et les habitants des environs, de 3 à 70 ans, ont donc l’occasion de visiter le village par 
le dessous ! Une heure de visite dans les galeries principales de la carrière leur permet de 
comprendre comment leurs ancêtres extrayaient la pierre qui a servi à construire le château et la 
plupart des maisons du bourg. 
 
De nombreuses inscriptions pariétales rappellent les noms des carriers et les dates d’extraction de la 
pierre à bâtir. Dans la partie récente de la carrière, on peut y lire des noms comme Pasteau, tuffier à 
Lucé en 1887 ou Lambert - 1872. Dans la partie la plus ancienne, on retrouve le témoignage que la 
pierre extraite dans ce lieu en 1747 a servi à la construction du château de Lucé. Le signataire de 
cette ancienne inscription très bien conservée est R. Bourgoin. Ce même Bourgoin a également 
sculpté dans la pierre un visage d’enfant. Une date encore plus ancienne, 1641, est visible dans une 
autre partie plus reculée de l’exploitation. 
 
Au fond d’une galerie proche du puits d’entrée, on comprend parfaitement le mode d’extraction des 
monolithes. Des blocs préparés sont encore en place, ils ne demandent qu’à être extraits et remontés 
en surface. 
 
Des spéléologues passionnés du monde souterrain vous guident aujourd’hui à travers les dédales des 
1380 mètres de galeries qu’offre ce patrimoine souterrain exceptionnel. 
 
 
Nous avons pensé utile de résumer dans cette plaquette quelques notions de la géologie locale et les 
modes d’extraction de la pierre à bâtir. Les topographies des carrières du Grand-Lucé vous 
permettront de mieux appréhender le sous-sol de votre commune. Enfin, un chapitre intitulé : La 
spéléologie au service d’une agglomération est consacré aux travaux de topographie et à l’étude de la 
carrière de la rue Léon Aubert ■ 
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Deux gravures pariétales dans la carrière Cornille



INTRODUCTION 
 
 
 
Jusqu’au XVIIIème siècle, l’habitat traditionnel le plus fréquent au Grand-Lucé était édifié à partir de 
matériaux courants et relativement peu coûteux : le bois, les moellons, le silex, l’argile et le chaume.  
 
Les registres paroissiaux témoignent de l’activité des habitants. On peut y relever : le bardelier (tailleur 
de bardeaux), le cloueur en bardeaux, le roselier (poseur de chaume de roseaux)  
 
Seuls les édifices importants recouraient à la pierre de taille : les églises, les châteaux, les manoirs et 
les rares maisons bourgeoises. 
 
Le 2 juin 1781, par l’imprudence d’un boulanger, tout va changer. Ce dernier, pour arrondir ses fins de 
mois, fabriquait et vendait des oribus, des chandelles de résine que l’on plaçait de part et d'autre de la 
cheminée. Lorsqu’il alluma son four à pain, la flamme se communiqua à un stock de résine. Cette 
maladresse déclencha un terrible incendie qui ravagea le bourg du Grand-Lucé. Le bilan fut lourd : 6 
morts et 144 maisons réduites en cendres. Seules 18 constructions dont le château et le collège 
furent épargnées. 
Les secours affluèrent. L’intendant de Tours, dépêcha ses urbanistes qui dressèrent les plans de la 
nouvelle ville. La châtelaine prit des mesures sanitaires pour héberger les sinistrés dans la cour et les 
communs du château.  
Elle offrit alors le sous-sol de la ville aux rescapés pour en extraire, sous l’autorité d’architectes 
spécialisés, le tuffeau, la pierre de taille locale qui allait servir à la reconstruction du bourg.  
 

___ 
 
 
Les premières exploitations de tuffeau se font 
en cavage, c'est-à-dire à partir des pentes où 
la roche convoitée est apparente. Ces lieux 
s’appellent des tuffières et les ouvriers de ces 
carrières, des bêcheurs de tuffeau. 
Les carrières en cavage montrent vite leurs 
limites. Devant une demande croissante 
d’abord en quantité puis en qualité (dureté, 
homogénéité, grain, couleur) on en vient à 
étendre la surface d’exploitation vers des lieux 
moins urbanisés. 
 
La longueur des galeries de sortie des 
matériaux augmentant, il n’est plus rentable de 
travailler de plain-pied. Il faut creuser des puits 
de plus en plus profondément, parfois jusqu’à 
une trentaine de mètres, pour atteindre le banc 
de pierre de taille. Certains puits, pouvant 
atteindre jusqu’à trois mètres de diamètre, 
permettent la sortie des blocs et les autres, 
plus modestes avec seulement un mètre de 
diamètre, servent de puits d’aérage et de puits 
à eau lorsque la nappe phréatique est atteinte. 
 
Aujourd’hui, l’urbanisation croissante pèse sur 
l’évolution des galeries souterraines de la ville. 
Les massives maisons de pierre et les 
passages répétés des véhicules dans les rues 
de la ville fragilisent les « ciels » des galeries. 
Les puits d’extraction et à eau qui s’ouvraient 
dans les jardins privatifs ont été 

progressivement comblés de détritus ou 
obturés par une plaque anéantissant ainsi la 
respiration naturelle de ces vides souterrains. 
Parfois, c’est la catastrophe, les murs des 
galeries se lézardent, l’humidité ambiante 
détrempe la roche et des cloches de fontis se 
forment provoquant des effondrements en 
surface qui engloutissent des constructions. 
 
L’ensemble de ces phénomènes reste 
imprévisible : l’exploitation du tuffeau était 
individuelle et se limitait à la surface sur 
laquelle s’étendait la propriété. Chacun 
creusait, retirait la quantité de pierre dont il 
avait besoin et abandonnait la carrière en 
l’état. L’extraction de la pierre s’est faite de 
manière anarchique. Seules dans les 
dernières exploitations en date, on peut 
observer une extraction plus méthodique. Les 
galeries semblent respecter une certaine 
logique, les débris ou bourrages sont stockés 
derrière des murets ou hagues.        
 
Ces dernières années, les spéléologues de 
l’Association de Recherche et d’Etude du 
Milieu Souterrain (AREMIS) du Val de Marne 
et du Spéléo-Club de Touraine (SCT) 
soutenus par la mairie du Grand-Lucé 
redécouvrent ces carrières, les cartographient 
et les étudient ■ 
 

 
 
 



CONTEXTE GÉOLOGIQUE 
 
 

La commune du Grand-Lucé se situe sur un plateau compris entre Le Mans et la vallée de la Braye à 
une altitude d’environ 120 mètres. Son sous-sol est constitué de terrains sédimentaires appartenant 
aux assises crétacées. Ces terrains constituent la bordure occidentale du bassin parisien. 
 
 

LE TUFFEAU – UNE ROCHE SEDIMENTAIRE 
 
La roche qui constitue le sous-sol du Grand-
Lucé porte le nom de tuffeau. 
Le tuffeau est une roche sédimentaire marine. 
Il trouve son origine dans les sédiments 
déposés dans le fond d'une mer qui, il y a 90 
millions d'années, recouvrait la totalité de notre 
actuel bassin parisien. Dans la partie sud-
ouest de celui-ci, à une distance relativement 
faible des terres émergées du domaine 
armoricain, les matériaux d'une boue calcaire 
se sont accumulés pendant plusieurs millions 
d'années, mêlés d'une part à des restes 

d'organismes vivant dans ce milieu marin 
(mollusques, foraminifères) et d'autre part à 
des fragments de roches arrachés au 
continent par les cours d'eau et apportés par 
ceux-ci dans la mer (sable quartzeux 
essentiellement, micas). 
La profondeur de la mer où se sont déposés 
ces sédiments n'a jamais été importante : on 
estime qu'elle était comprise entre une dizaine 
et une cinquantaine de mètres ; de plus on 
sait, qu'à l'intérieur de ces limites, elle a varié à 
plusieurs reprises. 

 

 
UNE LONGUE ET LENTE EVOLUTION - LA DIAGENESE 

 
La boue calcaire produite par la sédimentation 
n'est pas une roche : c'est un matériau 
meuble, gorgé d'eau, qui subit, au fur et à 
mesure de son enfouissement sous des 
sédiments plus récents, un certain nombre de 
transformations physiques et chimiques qui 
l'amèneront à l'état de roche. L'ensemble de 
ces transformations s'appelle la diagenèse. 
Parmi les principaux phénomènes qui 

interviennent au cours de la diagenèse nous 
citerons : la compaction ou le tassement, la 
recristallisation et la cimentation.  
Finalement, c'est à la suite d'une lente et 
longue évolution que le sédiment initial devient 
véritablement une roche, en équilibre à tous 
moments avec les conditions physiques 
(pression, température) de la profondeur à 
laquelle elle se trouve. 

 
DEUX TUFFEAUX DIFFERENTS EN TOURAINE 

 
Au sens le plus général, le tuffeau est une 
variété de calcaire crayeux contenant une 
proportion variable de grains détritiques tels 
que le quartz et les micas blancs.  
 
On distingue classiquement en Touraine et 
dans les régions avoisinantes, deux variétés 
de tuffeaux dont l'âge est différent : 
 
- Le tuffeau blanc, qui a donné la pierre à 
bâtir la plus noble, utilisée dans la construction 
des châteaux et demeures bourgeoises 

principalement, est un calcaire crayeux à grain 
fin, relativement friable, plus ou moins sableux 
et micacé. 
 
- Le tuffeau jaune, moins utilisé pour la 
construction des grands édifices est un 
calcaire sableux plus grossier que le 
précédent, associé sur le terrain ou dans les 
carrières souterraines à des couches 
sableuses. 
 

Position des milieux de dépôt des tuffeaux blancs (1) et jaunes (2) sur la plate forme marine 



Les fossiles rencontrés dans les tuffeaux 
appartiennent principalement au groupe des 
Mollusques (animaux marins au corps mou 
souvent pourvu d'une coquille calcaire) et à un 
degré moindre aux groupes des Echinodermes 
(étoiles de mer, oursins) et des Bryozoaires 
(animaux microscopiques qui vivent en 
colonies à l'aspect d'algues). 
 
Le tuffeau blanc est constitué de "grains" le 
plus souvent jointifs liés entre eux par un 
ciment. La partie des espaces intergranulaires 
non colmatée par le ciment donne à la roche 
une certaine porosité, de l'ordre de 40% en 
volume. 
 
La trame du tuffeau jaune est assez voisine en 
ce qui concerne les "grains", mais le ciment 
peut être absent et donner à la roche une 
porosité plus élevée que la précédente, ou au 

contraire exister sous la forme d'une calcite 
bien cristallisée. 
 
L'existence de ces deux phases, "grains" et 
"ciment", est un trait important de la roche qui 
intervient dans son comportement vis-à-vis des 
phénomènes d'altération. 
 
Sur le terrain ou en carrière, les deux types de 
tuffeau montrent des différences dans 
l'architecture des bancs. Le tuffeau blanc se 
présente en bancs réguliers et homogènes de 
quelques mètres d'épaisseur séparés par des 
lits de craie friable. Le tuffeau jaune, au 
contraire, montre une disposition des strates 
plus irrégulière : l'épaisseur des bancs est en 
général plus faible, leurs limites très sinueuses 
soulignent des phénomènes de ravinement et 
d'érosion contemporains de la sédimentation. 

 
 

LE TUFFEAU DANS L’ECHELLE DES TEMPS GEOLOGIQUES 
 
Les tuffeaux se placent dans l'étage Turonien, 
subdivision de l'échelle des temps géologiques 
qui se situe entre -91 et -88 millions d'années 

par rapport au temps présent comme le montre 
le tableau suivant 
 

 
 

Age 
(millions d'années) 

Ere Système 
période 

Sous système 
époque 

Etages 

Maestriichien 

Campanien 

Santonien 

65 

SENONIEN 

Coniacien 

88 Turonien 

91 

SUP 

 
Cénomanien 

100 Albien 

Aptien 

114 Barrémien 

Hauterivien 

Valanginen 

130 

SECONDAIRE
 CRETACE 

INF  

Berriasien 

 
 
Les coupes de référence de cet étage ont été 
prises en Touraine (d'où l'origine du nom) dans 
les vallées de la Loire et du Cher. Le Turonien 
se divise lui-même en trois sous étages : 
 

• A sa base, on trouve la craie argileuse 
à silex noirs. C’est le Turonien 
inférieur. 

• Juste au dessus, le tuffeau blanc qui 
représente le Turonien moyen. 

• Et enfin au sommet, le tuffeau jaune 
de Touraine qui contient beaucoup 
plus de sable. 

 
L’épaisseur maximale des trois divisions 
est de l'ordre de 100 mètres. Les sous 
étages inférieur et supérieur ont des 



épaisseurs variables, en général plus 
faibles à l'Ouest (Saumurois) qu'à l'Est 
(Touraine). Seul le tuffeau blanc montre 

une épaisseur assez constante d'une 
quarantaine de mètres. 

 
 

LE TUFFEAU DU GRAND-LUCE 
 
 
Autour du Grand-Lucé, les formations 
géologiques ont une structure tabulaire. Elles 
sont quasi horizontales en accusant un très 
faible pendage de 1 à 2 degrés vers l’est. En 
examinant de plus près un sondage de terrain 

effectué par la société Béarnaise pour le 
compte du BRGM en 1971, on trouve 
successivement, du haut vers le bas, sur une 
profondeur de 20 mètres : 

 
Une couverture de 
remblais argilo-sableux et 
des sables argileux 
contenant des rognons de 
grès sur une épaisseur 
variant de 1 mètre à 4 
mètres qui s’est 
accumulée depuis le 
début du quaternaire. 
 
Des argiles à silex sur une 
épaisseur d’environ 2 
mètres.  
 
Le tuffeau qui se trouve 
sous les formations 
précédentes à partir de 
moins 6 mètres jusqu’à 
une profondeur pouvant 
atteindre 20 ou 25 mètres. 
On y distingue trois 
zones : 
 
- Une zone d’altération où 
le matériau ne présente 
aucune résistance et se 
trouve mêlé à des argiles 
en poches ou en veines. 
Les bancs sont 
extrêmement diaclasés 
(fissurés). 
 
- Une couche de tuffeau 
altéré, peu résistante et 
diaclasée. 
 
- Enfin du tuffeau résistant 
avec silex. C’est dans 
cette dernière tranche de 
roche qu’ont été creusées 
les galeries d’exploitation 
de la pierre à bâtir du 
Grand-Lucé ■ 
 

 
 
 



MODES D’EXPLOITATION DE LA PIERRE 
 
 
Au Grand-Lucé, l’accès aux exploitations souterraines se faisait par des entrées en cavage dans la 
pente rocheuse – c’est la cas de la carrière de La Tuffière, et par des puits – carrières de la Ruelle 
des Derrières, carrière Cornille, de la rue Nationale, de la rue Léon Aubert. Les puits d’extraction 
étaient de grand diamètre (3 mètres) et les puits d’aérage plus étroits, environ 1 mètre. Ils étaient 
appareillés sur les premiers mètres à partir de la surface. Les carrières ont été exploitées sur un seul 
niveau. 
 

LES MODES D’EXPLOITATION 
 

 
Par piliers ou masses tournés 
 
Dans une exploitation par piliers ou masses 
tournés, les galeries forment un réseau 
orthogonal laissant subsister dans la masse, 
des piliers intacts dont les dimensions varient 
selon la nature et la hauteur de l’exploitation 
de la carrière. 
Ce réseau de galeries et de piliers est loin 
d’être régulier. Le carrier devait suivre les 
limites de propriété du tréfonds et par ailleurs 
rencontrait des zones d’altération, des 
inclusions de roches différentes ou d’argiles, 
des failles, qui l’obligeait à modifier l’axe des 
galeries d’exploitation. Le taux d’extraction 
atteignait souvent 75 à 80% du volume de la 
carrière. 

 
La carrière Cornille s’apparente à ce type 
d’exploitation.  
 
On y accède par un puits à eau de 23 mètres 
de profondeur. Une galerie basse mène à un 
premier ensemble de galeries labyrinthiques 
en parfait état de conservation. Les galeries, 
larges en moyenne de 2 mètres, ne font en 
moyenne que 1,5 mètres de hauteur ce qui 
oblige à une marche courbée. Les fronts de 
taille montrent parfaitement la façon d’extraire 
les blocs de tuffeau. Aucun outil complet n’a 
été retrouvé. Les parois sont parfaitement 
travaillées. Des hagues légères 
remarquablement empilées retiennent les 
déchets d’exploitation (les bourrages) et le ciel 
de la carrière dans certains endroits.  
Dans cette carrière, un deuxième ensemble de 
galeries fut découvert au fond d’une galerie 
basse dite de jonction. Cette exploitation est 

antérieure à la première. L’extraction de la 
pierre n’a pas été gérée de manière 
rationnelle. Les ciels, les masses et les murs 
sont en très mauvais état. Néanmoins cette 
zone offre des inscriptions très intéressantes 
puisqu’on peut lire sur la paroi d’une des 
galeries : L’an 1747 - Il a été tiré du tuffeau 
pour bâtir le château de Lucé 1747. A 
proximité de ce lieu et sur la paroi, on peut 
observer le visage gravé d’un chérubin 
parfaitement figuratif et en bon état de 
conservation. 
 
Par hagues et bourrages 
 
La technique par hagues et bourrages 
consistait à exploiter le banc de pierre 
recherché sur toute la surface de la carrière.  
Le ciel, qui est le banc immédiatement 
supérieur laissé en place, est alors soutenu 
par des piliers à bras formés de blocs empilés.  

 
Les vides sont bourrés, c'est-à-dire remblayés, 
par des déchets d’exploitation maintenus par 
des murs en pierres sèches appelés hagues. 
 
 
Exploitation par galeries en rameaux 
 
L’exploitation se faisait le long d’une galerie 
dite principale sur laquelle venaient se greffer 
des galeries ou des chambres dites 
secondaires. 
 
La carrière de la ruelle des Derrières fait partie 
de cette catégorie. Elle était la plus ancienne 
des carrières visitables au Grand-Lucé. Pour 



des raisons de sécurité, elle a été entièrement 
comblée en 2004.  
Une date gravée sur une paroi indiquait 1671 ! 
Cette carrière était accessible par un puits à 
eau de 21 mètres de profondeur. A moins 15 
mètres, on pouvait prendre pied dans la 
carrière qui développait 66 mètres de galeries. 
Il faudrait plutôt parler d’une succession de 
grandes salles hautes de 3 à 4 mètres dans 
lesquelles le tuffeau a été exploité d’une 
manière anarchique. Le ciel de cette carrière 
n’était soutenu par aucun pilier. 
 
C’est aussi le cas de la carrière de la rue 
Nationale qui développe 240 mètres de 
galeries. Son accès se fait par un puits à eau 
de 24 mètres de profondeur. La galerie 

principale orientée N-NE est large de 4 à 5 
mètres pour environ 1,70 mètres de hauteur. 
La partie sud se divise en deux courtes 
branches buttant sur des fronts de taille. La 
partie nord est complexe. Elle se compose de 
diverses branches formant des boucles et 
laissant en place des masses pour soutenir le 
ciel de la carrière. Les parois portent le 
témoignage des carriers et des visiteurs. De 
très nombreuses inscriptions anciennes et 
modernes, des noms et des dates sont encore 
très lisibles. 
Aucun pilier n’est là pour soutenir le ciel de la 
carrière qui par endroit présente des débuts 
d’effondrement ■ 
 

 
 

__ 
 
 

QUELQUES INSCRIPTIONS ET FIGURES PARIETALES 
RELEVEES DANS LA CARRIERE CORNILLE 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

L’écusson gravé par Jean Métais, bécheur de tuffeau Tête de chérubin 

Des oiseaux regardant vers la sortie Cette ancienne inscription indique : 
L’an 1747 - Il a été tiré du tuffeau pour bâtir le château de 
Lucé



Galerie comblée
(non topographiée)

C28

C29

C26
C27

C12

C11

C10

C06

C05

C04

C03

C00
C01

C02

C30

C291

C09

C08

C07

C15

C16

C181

C18

C24

C25

C17

C13

C14

Inscription
(1861)

Inscriptions

CB01

CB06

CB07

CB05

CB08

CB09

CB12

CB10

CB11

CB02

0 5 10 15 20 25 50 m

CB16

CB19

CB18

CB14CB15

CB13

CC01

CC02

CC03

CB04

CB03

CC15

CC18

CC19

CC16

CC17

CB17

CA081
CA08

CA09

CA10

CA11

CA12

CA061

CA06

CA07

CA13

CA01
CA02

CA03

CA04

CA05

CC08

CC09

CC10

CC12

CC11

CC04CC06

CC05
CC07

CC14

CC13

CC28

CC27

CC29

CD08

CD06

CD07

CD11

CC24

CC23

CC25

CD04

CD05

CD01 C23

C21

C22
CD02

CD03

CC22

CC21

CD09
CD10

CC26

C19

C20

CE27

CE28

CG09

CE22

CE23

CE25

CE08

CE07

CE10

CE11

CE09

CE12

CE13

CE14

CD24

CF09A

CF08A

CF07A

CF06A

CF05A

CF11A

CF10A

CF19A

CE21

CF04A

CF03A

CF02A

CF01A

CE20

CE19

CE18

CE20

CD17
CD18

CD19

CD16

CD33

CE06

CE04

CD34

CE03

CD35

CD36

CD14

CD13

Puits
comblé

CE01

CE02

CD32

CD31

CE05

CD30

CD29

CD27

CD22

CE15

CD21

CD15

CE16

CE17

CD23

CD25

CD28

CD26

Galerie comblée

Galerie comblée
CD20

CD12

CF25A

CF24A

CF23A

CF21A

CF20ACF17A

CF22A

CF15A

CF14A

CF12A CF16A

CF18A

CF26A

CF27A
CF01

CE26

CF13A

CE24

CG04

CG02

CG03

CG01

CG07

CG05

CG06

Puits d'accès actuel à la carrière
profondeur : 23,50 mètres
Le puits s'ouvre dans le jardin de
Monsieur Cornille

Puits 
d'extraction
comblé

mur de pierres

passage désobstrué

muret de pierres

Inscriptions

niches
et
inscriptions

Front de taille

Petits coins de fer
(qté : 9)

Squelette de chat

Lucarne

Outil

Lame de
couteau (?)

Inscriptions

Réserve d'eau
aménégée

Visage
gravé

Inscriptions

Dessin ?

Inscriptions
1741

Fontis

Inscriptions

Niches et
inscriptions

Niche

Inscriptions Outil

Lucarne

Niche

Niches
Front de taille

Galerie comblée
Passage désobstrué

Inscriptions

Niche

Inscriptions

Visage

Chat

Fontis

Puits comblé

Débouché
du sondage
en CE24
(dia. 10 cm)

Niches

Fissure en plafond

Puits
comblé
(1,10 m)

Front de taille

Front de taille

CG08

Fontis
(haut. 2,78 m)

C01 C03

C02

C00

23,52 m

Profil
du puits d'accès à la carrière

0

5 m

4

3

2

1

  CARRIÈRE SOUTERRAINE CORNILLE
Rue du Docteur Georges Coulon

GRAND-LUCÉ - Sarthe

©  Association de Recherche et d'Etude du Milieu Souterrain et Spéléo Club de Touraine

N.M. 2000

Topographes
Daniel Chailloux
Michel Baille
Jean-Michel Jennervein
Fabien Tonnicello
Tonio Da-Cunha
Daniel Soigné
Damien Delanghe
Alain Houdiard

Spéléométrie
Développement : 1379 m
Dénivelé : 26 m
Visées : 212

Instruments
Décamètre
Topochaix Universelle
Laser-mètre LEICA

Report : Daniel Chailloux - 2001

PLAN



Commune de GRAND-LUCÉ - Sarthe

SITUATION DES PUITS ET GALERIES SOUTERRAINES
DE LA CARRIÈRE CORNILLE

Carrière souterraine Cornille
         - Développement : 1379 m
         - Profondeur : 26 m

© Association de Recherche et d'Etude du Milieu Souterrain et Spéléo Club de Touraine
Report Daniel Chailloux - 2001
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PLAN

N.M. 2001

CARRIÈRE SOUTERRAINE DE LA TUFFIÈRE
Impasse de la Suifrerie
GRAND-LUCÉ - Sarthe

Propriétaire : Mr Fernand VÉRITÉ

Topographie : 	 24 mars 2001
	 	 	 Daniel Chailloux, Alain Houdiard
	 	 	 Jean-Michel Jennervein

Instruments : 	 Topochaix Universelle
	 	 	 Double décamètre
	 	 	 Laser Leica - Disto Classic

Report :	 	 Daniel Chailloux - Octobre 2001
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Profil du puits à eau

CARRIÈRE SOUTERRAINE DE LA RUELLE DES DERRIERES
Ruelle des Derrières

GRAND-LUCÉ - Sarthe

P LAN

N.M. 2000

T opographie : 	01 novembre 2000
	 	 	 Daniel C hailloux, F rançois  G ay
	 	 	 F abien T onicello
	 	 	 J ean-Michel J ennervein

Instruments  :  	 T opochaix Universelle
	 	 	 Double décamètre
	 	 	 Laser Leica - Disto C lass ic

R eport : 	 	 Daniel C hailloux - Octobre 2001
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CARRIÈRE SOUTERRAINE DE LA RUE NATIONALE

GRAND-LUCÉ - Sarthe

N.M. 2000
Topographes
Daniel Chailloux
Michel Baille
Jean-Michel Jennervein
Tonio Da-Cunha

Instruments
Décamètre
Topochaix Universelle
Laser-Mètre LEICA

Spéléométrie
Développement : 240 m
Dénivelé : 24 m
Visées : 43

Report : Daniel Chailloux - 2001

PLAN

   Rue        Nationale

©  Association de Recherche et d'Etude du Milieu Souterrain et Spéléo Club de Touraine
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Puits d'accès à la carrière de la Rue Nationale
Profondeur 18,37 m + 5,64 m

Profil du puits et de la zone d'entrée
de la Carrière de la Rue Nationale

Pilier construit
1,15 m x 1,15 m
haut. : 1,05 m

Puits à eau
dia. : 1,10 m
prof. : 5,00 m
haut. : 16,43 m

Puits à eau
dia. : 1,10 m
prof. : 5,64 m
haut. : 18,37 m

Puits d'accès à la carrière
s'ouvrant rue Nationale

Puits comblé remontant
(nombreux tessons de vaisselle
à la base)

Fontis en préparation !

Front de taille
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Fontis
hauteur : 3,73 m

Pilier
tourné
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d'effondrement

Sondage BRGM #S1
débouchant Rue des
Derrières

Niche à lampe

Inscriptions

Puits d'extraction ?
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Puits d'extraction ?

Nombreuses inscriptions
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Puits
?
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Trottoir de la Rue Nationale
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Effondrement de surface
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des Communs

Muretdes Communs
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Mme Lemaire
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Report : Daniel Chailloux - 2002
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CARRIÈRE SOUTERRAINE
DE LA RUE LÉON AUBERT

Le Grand-Lucé - Sarthe

Topographie levée les 27 et 28 juillet 2002 par
Jean-Michel Jennervein, Daniel Chailloux, Pascal Dupuis

Instruments
Topochaix Universelle

Double décamètre
Laser Disto Classic

Spéléométrie
Développement : 151 m

Extension : 134 m
Dénivelé : 18 m

Visées : 42

 

Forage d'entrée
(dia. 60 cm
prof. 15 m)

Fontis
sur faille

Rue de l'Hôtel de Ville

R
ue

 L
éo

n 
A

ub
er

t

Place de la Libération

Fontis sur faille
en formation

Puits du parking
comblé en partie supérieure
(foré et busé en janvier 2003)

Forage
(dia. 60 cm
prof. 15 m)

Notes :

SD05 : Le sondage SD05 agrandi par un forage tubé à 600 
mm permet d'accéder à la carrière situé 15 m sous la 
surface de la chaussée. 

SD19 : Le sondage SD19 débouche dans la carrière à 
l'aplomb de la station topographique LA08.

SD13 : Le sondage indique que l'on serait en présence d'un 
puits d'extraction comblé.

Le puits du parking, à l'aplomb de la station LA 42, a été 
busé en janvier 2003.

Les sondages SDxx ont été réalisés par la société 
FONDASOL.
Les forages tubés (SD05, SD15 et puits du parking) ont été 
réalisés par la société Yves CISSÉ.©  Association de Recherche et d'Etude du Milieu Souterrain et Spéléo Club de Touraine



LA SPÉLÉOLOGIE AU SERVICE D’UNE AGGLOMÉRATION 
 
 
 
Au cours des années 2000, 2001, 2002 et 2003, à la demande du Conseil municipal de la commune 
du Grand-Lucé et de la Préfecture de la Sarthe, les spéléologues de l’Association de Recherche et 
d’Etude du Milieu Souterrain et du Spéléo-Club de Touraine ont entrepris la topographie des galeries 
souterraines des anciennes carrières de tuffeau se développant sous l’agglomération. Ces carrières 
sont accessibles par des puits à eau et se développent sous les terrains d’assise du centre ville. 
Encouragés par la Préfecture de la Sarthe, ils ont ensuite fait procéder au forage d’un puits d’accès à 
une autre ancienne carrière révélée par l’étude et les sondages effectués par une société privée 
nantaise. Ils ont pu accéder à un ensemble de galeries en très mauvais état de conservation. Ils ont 
analysé la topographie de cette carrière et compris le processus qui a provoqué l’affaissement de la 
rue de l’hôtel de Ville en mai 2001 et engendré la fissuration des bâtiments de la pharmacie. Ils ont 
proposé une solution qui a permis de mettre fin à ces désordres. 
 
Les relevés topographiques et les observations de terrain ont montré que certaines galeries de ces 
anciennes carrières de tuffeau sont en voie d’effondrement et que les terrains de surface sont rendus 
instables par les circulations d’eau de toute provenance. Ils ont proposé également le comblement 
d’une autre carrière se développant sous la rue Saint Facile et qui présentait une salle d’effondrement 
en cloche de fontis inquiétant. 
 
Ils ont enfin contribué à l’élaboration du Plan de Prévention des Risques Naturels Prévisibles confié à 
une société privée grenobloise. 
 
 

EFFET DU TEMPS 
 
L’exploitation souterraine de la pierre à bâtir au 
Grand-Lucé a commencé vraisemblablement 
avant 1671 comme l’atteste l’inscription gravée 
sur la paroi de la carrière de la Ruelle des 
Derrières. 
Il s’agissait de petites exploitations sans liaison 
entre elles qui se développaient sous les 
terrains des propriétés et ne s’étendaient pas 
au-delà. Ces carrières étaient accessibles par 
des puits à eau, de service ou d’extraction. 
Durant le 20ème siècle, de nombreux 
propriétaires ont comblé ces puits avec toutes 
sortes de matériaux (terre, ordures 

ménagères, gravats). Ces puits étaient 
implantés sur la voie publique, dans les jardins 
et à l’intérieur même des  habitations. 
 
Durant plus de 100 ans, ces anciennes 
carrières abandonnées ont subit des 
dégradations naturelles liées au facteur temps 
et à l’absence de ventilation des galeries du 
fait de l’obturation des puits d’accès. La 
décompression des ciels des galeries a 
entraîné l’apparition de fontis. Leur évolution 
progressive a provoqué les effondrements et la 
fissuration de nombreuses habitations. 

 
 

EFFONDREMENT DE LA CHAUSSEE AU CENTRE VILLE 
 
Durant l’année 2001, un important 
effondrement de la chaussée de la rue de 
l’Hôtel de Ville augmente l’inquiétude du 
Conseil municipal et de la population. 
Une dizaines de spéléologues du Spéléo-Club 
de Touraine et de l’Association de Recherche 
et d’Etude du Milieu Souterrain sont 
missionnés par la municipalité du Grand-Lucé 
et la Préfecture de la Sarthe pour réaliser la 
reconnaissance et la topographie des vides 
souterrains se développant sous 
l’agglomération. 
Seules quatre carrières sont directement 
accessibles. Les très nombreuses heures 
passée sous terre ont permis le relevé 
topographique des galeries et surtout le report 
de ces plans sur le cadastre. 
 

Une étroite collaboration entre les 
spéléologues, la DDE et les géologues 
nommés par elle, est établie. Un classement 
en PPR (Plan de Prévention des Risques) est 
engagé. Les spéléos deviennent des acteurs 
privilégiés. 
Devant l’importance des dégâts, la DDE 
missionne une société de forages et de 
sondages qui établit un rapport technique très 
détaillé mis à la disposition des spéléos. 
Après l’étude de ce rapport, un des 20 
sondages semble déboucher dans 
d’anciennes galeries souterraines 
inaccessibles. La préfecture finance le forage 
d’un puits de 70 cm de diamètre dans la rue 
Léon Aubert. Le résultat ne se fait pas 
attendre, le forage débouche bien dans une 



ancienne carrière qui se développait sous le 
centre de la ville. 
Le puits de 15 mètres donne accès à un 
réseau de galeries oubliées de 150 mètres de 
développement qui conduisent à l’aplomb de 
l’effondrement de la pharmacie. La 

topographie des lieux est levée avec précision 
et reportée sur le plan cadastral du centre ville. 
 
Des observations minutieuses et une étude de 
la micro fissuration de la carrière ont permis de 
comprendre le phénomène qui a provoqué 
l’effondrement.

 
 

CONCLUSION 
 
En juillet 2003, une société spécialisée injecte 
la carrière et comble ainsi le vide souterrain du 
centre ville. Elle en profite également pour 
injecter la carrière de la ruelle des Derrières 
qui menaçait également de s’effondrer. 

La passion de quelques spéléologues mise au 
service de la collectivité aura permis la 
prévention et le traitement des risques 
d’effondrements dans le centre de la ville ■  

  
 
 
 
 
 
 

        
 Formation progressive et venue au jour d’un fontis. 

 
1. Ciel de la carrière fissuré. 
2. Ciel tombé. 
3. Apparition du fontis. 
4. Evolution de la cloche de fontis. 
5. Fontis venu au jour.



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contact : 
 

Michel BAILLE 
26 chemin de Tabor 

91310 LINAS 
Tél. : 01 6980 9435 

Portable : 06 7275 5666 
m.baille@wanadoo.fr 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contact : 
 

Jean-Michel JENNERVEIN 
Le Plessis 

72220 MARIGNÉ LAILLÉ 
Tél. : 02 4342 6104 

Portable : 06 7795 0902 
jeanmichel.jennervein@worldonline.fr 
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